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M OHAIR

C'est dans la Turquie d'Asie sen-
lement que l'on trouvait autrefois,
dit un confrère de New-York, la
chèvre d'une espèce spéciale que
l'on appelle Mohair et dont la toison
fine et soyeuse possède un lustre
très remarquable. De la chèvre, le
nom de Mohair est passé à la toison,
puis au tissu fabriqué avec pette
toison. Il y a une trentaine d'au-
nées, les tissus de mohair avaient
pris une telle vogue que le champ
primitif d'élevage se trouva trop
étroit et qu'on essaya d'acclimater
ailleurs la précieuse chèvre. Ce
n'est que dans l'Afrique du Sud,
toutefois, que ces essais réussirent
et les colonies anglaises de l'Afrique
Méridionale sont maintenant- d'es
fournisseurs réguliers de mohair. plus grande partie de la manufac-
Les Etats-Unis du Sud et le Mexi- ture des tissus de mohair, des rè-
que ont bien réussi à élever ?quel- glements sévères, au point de vue
ques spécimens, mais leur toison h3 giénique, sont imposés dans tous
n'a que fort peu de ce lustre, qui les ateliers où on le travaille.
en est le principal mérite. -- - Après qu'La _été _assorti, on lave

Mais c'est encore de l'Asie Mi- énergiquement le mohair et dès lors,
neure que nous vient le meilleur il n'est plus nuisible à la santé. En-
mohair ; c'est là que les riches pâ- suite on le peigne et on le file en
turages des vallées, le long des ri- écheveaux, exactement comme la
vières, donnent la meilleure nourri- laine.
ture à la chèvre ; les épaisses cou- Il y a quelque temps, les étoffes à
ches d'alluvion empêchant les her- robe en mohair étaient trés popu-
1bages de venir en contact avec les laires ; elles ont encore de la vente
roches calcaires des régions plus sur une petite échelle. Ces étoffes
élevées. Le mohair du Cap fait une sont faites d'une chaîne de fort co-
concurrence sérieuse à celui de ton, avec une trane de mohair. El-
l'Asie et l'élevage y fait des progrès les sont passées à la teinture et fi-
constants. nies comme les étoffes d'alpaca.

La toison de la chèvre mohair est Mais la plus grande consomma-
longue et à peu près de la même tion actuelle du mohair, se fait sous
qualité que la toison des moutons laforme d'étoffes à meubles, appe-
croisés. C'est la partie qui croît sur lées peluches de mohair. Ces étoffes
le dos de l'animal qui a le plus beau sont très recherchées par l'ébénis-
lustre ; avec une manipulation con- terie pour laquelle elles remplacent
venable, elle donne aux tissus des- les draps et les étoffes de crin pour
tinés à faire ressortir son brillant la couverture des sofas etc.
un lustre qui égale celui de la soie.

Le principal marché de la toison -
Les prLoncipal marcé de laeson Les droite de succession sur les biensest à Londres ; c'est là que les pays lais4és par feu le colonel Gilmour, d'Ot-

producteurs l'exportent et que les, tawa, vont donner au gouvernement
manufacturiers de tous les pays d'Ontarlo $110 000. La succession est
viennent s'approvisionner. évaluée à $1.100 000. M. Gilmour n'avait

Les procédés de préparation, an aucun parent au degré successible.
début, ressemblent beaucoup à ceux(luel'o empoiepourla aine On Des jeunes filles de Flushing, Long le-
que l'on emploie pour la laine. on land, ont formé une association contre
commenee par l'assortissage en dif- la cigarette Elles promettent de refu-
férentes qualités ; irais cette opé- er la compagnie de tous les jeunesgens
ration est beaucoup plus difficile qui fument la cigarette. Les jeunes gens

l parlent d'exercer d.-s représailles enpon le mohair que pour la laibne. toycottant les jeunes filles qui mâchent
Les différences de qualité dans une de la gomme.
toison ne sont pas aussi régulières ------

et demandent, par conséquent un L'appareil moderne du plongeur est
travail plus attentif et plus mina- pourvu d'un téléphone, dont l'embou-
traax pusattentif les diplss mnu- chure est située à l'intérieur du casque,tieux pour séparer les diverses qua- tout près des lèvres, de sorte qu'en tour-
lités. La couleur est généralement nant légèrement la tête, le Plongeur se
blanche, mais on trouve une cer- trouve à parler dans le téléphone, qui
tane p oion de toisons-le tient en communication constantenoorblanches avec ses cani-andes qui sont restés à la
et noires, ou brunes et noires. surface.

Cet assortissage du mohair est une
opération dangereuse pour la santé ;
car il arrive fréquemment que l'on
a mis dans la même balle la toison
d'un animal mort avec celle qui a
été tondue sur un animal vivant, et
la première donne souvent lieu à
des accidents toxiques. produisant
une maladie désignée sous le nom

* de '' maladie des assortisseurs de
laine"- C'est un .empoisonnement
du sang qui, quoique ne. présentant
pas toujours les mêmes symptômes,
se décèle généralement par une en-
flure considérable des bras, des
jambes ; puis de tout le corps. Jus
qu'ici, la médecine a été impuis-
sante à combattre cette maladie et
tous ceux qui en sont attaqués men.
rent. Les cas, heureusement sont
rares. En Angleterre, où se fait la
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Montréal, 14 mars 1895.

FINANCES.
Le taux de l'inté-et sur les fonde dis-

ponibles, sur le mar.hé libre. à Londres,
est de 1 5116 n n. Le talnx d'eson-nnte
de la banque d'Angleterre reste à 2 p.c.

A-New-York, les prêts à demande sont
généralemïnt cotéi de 14 à 2 o. c. les -
prêts à terme, de 21 à 3 u. c.; l'eso'mp-
te des bons effets de commerce se fait à
4 p. c.S iro notre pla ce, les taux d'es prêto à
demande varie entre 3J et 4 p c. et celui
de l'escompte, pour les clisents réguliers
des banques, entre 6 et 7 p.c.

Le change sur Londres est soutenu.
Les banques vendent leurs traites à

60 jours à nue prime de 91 à 10 et leurs
trait-es à vue à une prime de 101 à 101.
Les transferts par le câble sont à 10J de
orime Les traites à vue sur New-York
font de à 1 de prime. Les frances va-
laient hier à li'ew-York, 5.161 pour pa-
pier long 5. 15 pour papier court.

La bourse a eu encore pas mal d'acti-
vité cette semaine, avec un ton plus
ferme pour les acti -ns de banques. La
banquei de Monntr4al fait 21Ç94 La bat-
que des Marchandi a été veniue à 163
puis à 1631. La banque de Toronto fai-

isit hiê.r240i, labtnq-i du jomm-ree,
135 et 136, la banque Molson a éte pla-
cée, samedi à 176J et la banque de Qué-
bec, à 128.

La banque du Peuple qui s'était ven-
due 115, lundi, a fait hier 114. puis 1124,
puis, 1101. La banque d'Hochelaga fait
120 et la banque Jacques Cartier 110.

Les banques canadiennes sont cotées
en clôture comme suit:
Banque du Peuple .. .... 120 1124

I Jacq ues-artier..... 113 110
"i Hochelaga......... 125 123

Nationae ............. 58 55|
" Ville Marie ........... 100 70
Le Gaz est descendu vendredi dernier

à 190, puis il a remonté graduellement à
198, cours qu'il a atteint aujourd'hui.
Cette valeur a été très active.

Les Chars Urbains, anciennes actions
ont osôillé entre 187J et 1884 et, les nou-
velles actions entre 185 et 186k. Le Té-
légraphe clôture à 159 et le Câble, ex-
dividende, à 1444. te Richelle-u faisait
hier 93 et le Pacifique 37t Le Toronto
Street Railway était coté hier 76.

Les compagnies de coton ont été co-
tées comme suit: Dominion Cotton Co,
88½ ; Colored Cotton Mille, 39.

COMMERCE.
Ne dirait-on pas qu'un destin mal in-

tentionné vient mettre dts bâtons dans
les roues du progrès de notre commer-
ce, chaque fois qu'elles font mine de
vouloir tourner ? Voil4 que, au moment
où nous espérions voir renaître la con-
fiance et reprendre l'activité, commer-
cial nons allons entrer dans la lutte
électorale où entr'autres choses, sera
décidée l'orientation vers la protention
ou le libre échange de la politique fisca-
le de notre prochain gouvernement fé-
déral,
* Depuis bientôt trois mois, on nous a
tenus sur le qui-vive. Auronq-nous une
session ou des élections? Chaque jour
la girouette qui indique la direction du


